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b Ce renflement grossi portant un rudiment d'ascidie et un petit 
mucron. 

7. — La foliole de gauche normale; celle de droite remplacée par une 

vrille simple. 

8. — Feuille normale de Caragana, grandeur naturelle pour le premier 

sujet ; grandeur quadruple pour les autres. 

9. — Foliole terminée par une sorte de vrille divisée à son sommet en 

deux parties rudimenlaires de mucron et de cupule. 

10. — Soudure de deux folioles à nervure médiane unique; soudure 
d'une ascidie au sommet de la grande foliole; absence de mu- 
cron. 

H. — La même ayant la moitié de la petite foliole relevée et appliquée 
sur l'autre moitié, de manière à faire voir la nervure médiane 
plus développée. Le cornet est aplati. 
Ces deux dernières figures sont un peu grossies. 



Deux jours d'herborisation dans la vallée de la Meuse , aux 
environs de Givet et d'Hastière, par André Devos. 

Une des plus belles parties de notre pays à explorer au 
point de vue botanique est sans contredit celle qui s'étend 
le long de la Meuse de Givet, petite ville française assise 
sur le bord du fleuve à la frontière des deux États, jusque 
Hastière, village belge si tué à un quart de lieue du confluent 
de la Meuse et de l'Ermeton. 

L'intéressant travail publié par le savant botaniste voya- 
geur, M. Jules Remy, dans les Annales des sciences natu- 
relles, sur la flore du département des Ardennes, nous 
révèle, aux portes de la Belgique, un magnifique champ 
d'herborisation et nous indique une foule de plantes 
rares dont plusieurs ont été revues sur le territoire belge 
et dont quelques autres finiront par se rencontrer sur dif- 
férents points de nos frontières méridionales. J'ai été 



( 122 ) 

assez heureux de retrouver la plupart des plantes aux 
stations indiquées par le botaniste français, et si aujour- 
d'hui je me permets de présenter à mes confrères de 
Belgique le résultat de mes recherches, c'est dans l'inten- 
tion de les engager à visiter cette belle contrée, placée au 
sud de la province de Namur, afin d'y étudier la riche 
végétation de ces lieux, qui font non-seulement les délices 
du botaniste, mais encore celles du géologue, du peintre 
et du touriste. 

On pourra m'objecter que la première partie de cette 
notice, qui ne traite que de la florule givetoise, ne peut 
prendre place dans les annales de notre Société, parce que 
celles-ci ne doivent contenir que les matériaux indispen- 
sables à l'avancement de la flore de Belgique; mais qu'il 
me soit permis de faire observer qu'un botaniste ne doit 
pas précisément limiter ses recherches aux frontières du 
pays qu'il se fait un devoir d'explorer. Lorsque les limites 
politiques entre deux États ne sont pas les mêmes que les 
frontières naturelles, lorsqu'elles sont soumises à l'arbi- 
traire des traités, je pense que le botaniste peut les négli- 
ger et compter dans le domaine de sa flore la partie du 
pays voisin qu'il juge utile d'ajouter à celle qu'il explore* 
Cette annexion pacifique peut être faite par un botaniste 
qui étudie une flore régionale ; telle est celle de la vallée de 
la Meuse qui ne doit pas nécessairement s'arrêter à Givet, 
parce que là finit la Belgique. En dehors de la flore belge 
proprement dite, le Aoriste doit encore étudier la végé- 
tation de ce coin du territoire français qui s'avance , sous 
forme de langue de terre très-étroite, jusqu'au tiers de 
la province de Namur; c'est-à-dire que le botaniste, qui 
désirerait exposer l'état de la végétation de la vallée de 
la Meuse en Belgique, pourrait étendre ses recherches au 
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Midi jusque vers les terrains ardoisiers de Fumay. D'ail- 
leurs, cette partie du territoire français a été belge jus- 
qu'aux traités de 1815, et la forteresse de Charlemont, 
dont il sera souvent question dans ce travail, faisait de 
temps immémorial partie du pays de Namur. Cependant, 
pour satisfaire les Aoristes qui n'entendent l'étude de la 
dispersion des végétaux que dans des limites de conven- 
tion, dont la politique des États est la base, je citerai 
scrupuleusement les différents points du territoire français 
que j'ai explorés et qui rayonnent à une lieue tout au plus 
autour de Givet. 

Le 19 mai de cette année, profitant d'une superbe 
journée de printemps, je me rendis à Givet avec mon ami 
et confrère Alpb. Rossignol. Aussitôt arrivés, notre pre- 
mier soin fut d'aller explorer les escarpements des grands 
rochers sur lesquels repose la citadelle de Charlemont. Je 
n'ai jamais vu un luxe de végétation semblable à celui qui 
apparut à nos yeux. J'ai noté avec soin la population végé- 
tale de ces rochers, qui, dans la nouvelle nomenclature 
géologique, appartiennent au calcaire de Givet. Cette 
montagne est composée de calcaire , de dolomie à la partie 
moyenne, et de schiste à la partie supérieure. J'y ai vu très- 
abondantes les espèces suivantes : Dianthus Carthusiano- 
rum L., Diplotaxis tennifolia L., Thlaspi perfoliatum L., 
Helianthemum pulverulentum D.C., Géranium rotundifo- 
lium L., Hippocrepis comosa L., Sedum acre L., Teucrium 
Botrys L., T. Chamaedrys L., Libanotis montana Crantz, 
Artemisia camphorata Vill., Linosyris vulgaris D.C., Ru- 
mex scutatus L., Allium Deseglisei Bor., Festuca arduensis 
Dmrt., Melica nebrodensis Pari. 

On voyait moins abondantes les plantes suivantes : Hel- 
leborus fœtidus L., Ranunculus bulbosus L., Silène nutans 
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L., Alsine tenuifolia L., Arenaria serpyllifolia L.,Erodium 
cicutarium L., Reseda lutea L., Papaver dubium L., Arabis 
hirsuta L., Lepidium campestre L., Calamintha Acinus 
Clairv., Lactuca perennis L., Centaurea Scabiosa L., Ono- 
pordon Acanthium L., Artemisia Absinthium L., Buxus 
sempervirens L., Sesleria cœrulea Ard., Bromus tecto- 
rum L. et Ceterach offîcinarum Willd. 

J'y ai aussi observé Draba muralis L., Arabis arenosa L., 
Helianthemum apenninum D.C., Medicago minima Lmk., 
Fœniculum capillaceum Gil., Cynoglossum officinale L., 
Cotoneaster vulgaris Lindl., Phalangium Liliago Schreb., 
Brachypodium pinnatum P. Beauv. 

Après d'activés recherches, je finis par découvrir l'hum- 
ble Hutchinsia petrœa R.Br., rarissime Crucifère que 
M. Remy indique en cet endroit. Malheureusement, la 
plante était non-seulement défleurie, mais la silicule avait 
déjà laissé échapper ses très-petites graines. La plante 
est disséminée sur tous les escarpements de la colline ; elle 
se présente surtout en grande abondance sur les désagré- 
gations des rochers , près de la porte qui mène à la for- 
teresse. Je ne désespère pas de trouver un jour cette pré- 
cieuse espèce sur le territoire belge de la vallée de la Meuse, 
et si sa présence n'a pu y être encore constatée jusqu'à ce 
jour, il faut l'attribuer à la petitesse de la plante, qui, le plus 
souvent, se cache dans les herbes , et principalement, je 
pense, aux trop rares explorations que l'on consacre à la 
recherche des fleurs du premier printemps. 

En traversant les rues de Charlemont, od trouve au 
pied des murs Blitum Bonus-Henricus Rchb. et Euxolus 
viridis Moq.-Tand. On arrive bientôt au grand plateau qui 
couronne le rocher. Ce plateau est connu sous le nom de 
plaine d'Asfeld et s'étend jusque vers le village de Foische. 
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Il est recouvert en grande partie d'une pelouse sèche et ro- 
cailleuse. Dans les fossés des contre-gardes, j'ai observé 
huit pieds du rare Loroglossum hircinum Rich., plus Gym- 
nadenia conopea R. Rr. et G. viridis Rich. Dans les endroits 
herbeux, Salviapratensis L., Campanula glomerata L., et 
Gentiana Cruciata L. sont en assez grande abondance. 

Les espèces les plus répandues sur ce plateau sont : Hel- 
leborns fœtidus L., Onobrychis viciœfolia Scop., Trifolium 
minus Relhan, Genista tinctoria L., G. sagittalis L., 
Anthyllis Vulneraria L., Brunella alba Pall., Globularia 
vulgaris L., Primula oflîcinalis Jacq., Vincetoxicum album 
Mill., Viburnum LantanaL., Rosa rubiginosa L., Fragaria 
collina Ehr., Poterium dictyocarpum Spach, Taraxacum 
lœvigatum D.C., Juniperus communis L., Euphorbia 
Cyparissias L. , Orchis Morio L., Carex flacca Schreb. et 
C. pilulifera L. 

En sortant de la citadelle par la porte de Foische , on 
arrive bientôt au flanc occidental du rocher. Cette partie 
est en pente douce et couverte d'ua beau gazon. Hys- 
sopus officirialis L. y est très-abondant et occupe en diffé- 
rents endroits de très-larges espaces. Si l'on ne savait pas 
que cette espèce est originaire des contrées les plus méri- 
dionales de l'Europe, on pourrait croire à son indigénat 
dans ce lieu. L'aspect rustique de cette plante, l'abondance 
avec laquelle on la rencontre et sa dissémination sur 
toute la montagne font augurer une naturalisation très- 
ancienne. 

Je ferai remarquer ici que, des quatre forteresses des 
bords de la Meuse que j'ai visitées, chacune présente un 
exemple remarquable de naturalisation végétale. Celle de 
Givet possède Hyssopus oflîcinalis L. ; celle de Dinant est 
couverte de beaux pieds de Fœniculum capillaceum Gil.; 
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à la citadelle de Namur, se trouve en quantité Bunias 
orientalis L., et je n'ai jamais vu Cheiranthus Cheiri L. 
aussi répandu qu'au fort de Huy. A Charlemont, quelques 
vieux murs en ruine, restes des anciennes fortifications et 
peut-être aussi d'habitations font supposer que l'Hysope 
a pu sortir des jardins attenant à ces lieux , bien qu'on ne 
trouve dans les environs aucune trace de culture. A Dinant, 
le Fenouil paraît s'être élevé peu à peu de la base de la 
montagne, où se trouvent des jardins, jusqu'au sommet, 
où on le rencontre sur les pelouses du fort. A Namur, dans 
les anciens temps, il y avait au Château un couvent, des 
habitations et des cultures : Bunias a pu y être cultivé 
comme plante oléagineuse. Aujourd'hui que tous ces bâti- 
ments ont disparu, la plante a continué à croître et s'est 
répandue non-seulement dans l'intérieur de la forteresse, 
mais encore sur les versants de la montagne vers Salzinne 
et La Plante. On doit faire remonter à une époque bien 
éloignée la naturalisation de la Giroflée Violier à Huy, ainsi 
qu'aux autres endroits de la Belgique où on l'observe. 

De la plaine d'Asfeld, le panorama que la vue embrasse 
est spiendide, surtout si, comme nous, on a pu jouir de 
cette belle scène au lever du soleil. Devant soi, on a le 
Mont-d'Haure, gigantesque mamelon flanqué d'une vieille 
tour entourée de murs; à ses pieds, la petite cité de Givet, 
et, vers la droite, la large et imposante vallée de la Meuse. 
Dans le lointain, on aperçoit les rochers grisâtres de Chooz 
et les hautes collines boisées de Landrichamps, dont l'al- 
titude varie de 290 à 350 mètres. 

Mais continuons le récit de notre course un instant 
interrompu. En compagnie d'Hyssopus oflîcinalis L., se 
trouvaient Rhamnus cathartica L., Vibumum Lantana L., 
Buxus sempervirens L., Phalangium Liliago Schreb. et 
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Carex humilis Leyss. Si la saison avait été plus avancée, 
nous aurions pu récolter diverses plantes, telles que Lina- 
ria slriata D.C., Bupleurum falcatum L., Genliana ger- 
manka Willd. , observées l'an dernier au mois d'août dans 
une excursion botanique que je fis aux mêmes lieux. Toute 
la côte est couverte, du sommet à la base, de beaux et 
vigoureux pieds d'Artemisia camphorata Vill., dont la 
teinte cendrée donne un singulier aspect à la végétation. 
Au bord des champs, Euphorbia Cyparissias L. pullule 
et Barbarea intermedia Bor. s'y rencontre fréquemment. 
A une autre époque, j'ai récolté dans les moissons de ce 
plateau : Delphinium Consolida L., Saponaria Vaccaria L., 
Carum Bulbocastanum L., Bupleurum rotundifolium L., 
Orlaya grandiflora Hoffm., Caucalis daucoides L., Pasti- 
naca saliva L., Melampyrum arvense L., Anagallis cœru- 
lea Schreb. , Lolium temulentum. Dans le courant de ce 
récit, je citerai quelquefois des plantes que je n'ai pas vues 
en fleurs pendant celle herborisation, mais que j'ai trouvées 
dans les explorations des années antérieures. 

Si l'on veut redescendre dans la ville par le versant sep- 
tentrional de la montagne, on voit dans les alentours du 
fort Condé : Trifolium striatum L., Gentiana Cruciata L., 
Sambucus Ebulus L., Dipsacus sylvestris Mil]., Ântennaria 
dioeca Gaertn., Barkhausia fœtida D.C. et Globularia vul- 
garis L. Une prairie humide nourrit de nombreux pieds de 
Carum Carvi L., Silaus pratensis Bess. , et les fossés sont 
remplis de grosses touffes de Carex vulpina L.; de loin en 
loin , on rencontre aussi quelques touffes de Carex muri- 
cata L. et de C. virens Lmk. 

Si l'on sort de la ville par la porte de Luxembourg, on 
a immédiatement devant soi la vallée de la Houille. Cette 
rivière, dans la plus grande partie de son cours, sert de 
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limite à la Belgique et à la France : généralement la 
partie qui se trouve sur la rive droite est belge, et celle de 
la rive gauche est française. Dans notre promenade dans 
cette riche vallée, nous avons tâché d'explorer particuliè- 
rement le territoire belge. 

Dans les lieux incultes au sortir de Givet, nous avons 
observé Hyoscyamus niger L. Sur les murs qui bordent les 
jardins et les cultures, se trouvait en abondance Bromus 
tectorum L. associé à B. sterilis L. Dans une moisson 
nous récoltâmes Specularia hybrida Alph. D.C. et La- 
thyrus Aphaca L. 

Devant nous se présenta alors un grand rocher formé 
de calcaire et de schiste à calcéoles dont les détritus de la 
base étaient couverts des plantes suivantes : Thlaspi per- 
foliatum L., Alyssum calycinum L., Cynoglossum offici- 
nale L., Lithospermum officinale L., Digitalis lutea L., 
Slachys annua L., S. germanica L., S. alpina L., Teucrium 
Botrys L., T. Chamœdrys L., Asperula cynanchica L., 
Carduus nutans L., Centaurea Scabiosa L., Filago spathu- 
lala Presl. Parmi les nombreuses touffes d' Alyssum, se 
cachaient quelques pieds du rare Podospermum laciniatum 
D.C, espèce si difficile à trouver à cette saison, parce 
qu'alors elle n'est pas encore en fleurs et parce que ses 
feuilles ténues échappent le plus souvent à l'œil de l'ob- 
servateur. Sur les escarpements de la montagne, on voyait : 
Helianthemum pulverulentum D.C, Artemisia campho- 
rala Vill. et Festuca arduensis Dmrt. 

Au bord des champs, à l'entrée de Fromelennes, joli vil- 
lage industriel français, j'ai récolté l'an dernier : A nagallis 
cœrulea Schreb., Linaria spuria Mill. , Euphorbia platy- 
phyllos L. et Bromus arvensis L. Entre cet endroit et le 
moulin des Olènes, se trouve une haute colline, tantôt nue 
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et tantôt boisée, que je crois faire partie du territoire belge 
et appartenir au village de Felenne. On y voit très-répan- 
dues les espèces suivantes : Géranium rotundifolium L. , 
Digitalis lutea L. , Calamintha Acinus Clairv., Stachys 
germanica L., Euphorbia Cyparissias L. On y rencontre 
aussi quelques pieds à'Aslragalus glycyphyllus L. et 
d'Hyoscyamus niger L. Genista sagittalis L. couvre de 
grandes étendues et dore toute la côte. Je n'ai pu encore 
observer cette plante croissant francbement sur le calcaire. 
Vers Fromelennes, on la voit, sur les grès schisteux, asso- 
ciée à Vaccinium Myrtillus L. et à Calluna vulgaris 
Salisb. A Anseremme (Belgique), je l'ai revue, en compa- 
gnie des mêmes espèces; sur les psammites du Condroz, 
et à Charlemoht, elle croît sur le schiste qui forme la partie 
supérieure du calcaire de Givet, sans être cependant accom- 
pagnée de Vaccinium et Calluna cités. 

Sur la même montagne, mais dans la partie boisée, nous 
avons récolté : Aquilegia vulgaris L., Lithospermum offi- 
cinale L., Orchis mascula L., Asplenium Adianthum- 
nigrum L. et quelques pieds d'Âjuga pyramidalis L. es- 
pèce répandue dans l'Ardenne. Au pied de la montagne, 
dans les buissons, on rencontre Rosa cinerascens Dmrt., 
remarquable par ses folioles à dents presque toutes sim- 
ples. 

Dans les prairies, aux environs du moulin des Olènes 
(Belgique), on voit en grande abondance Carum Carvi L., 
Scorzonera humilis L. et Selinum carvifolia L. Au bord 
de la rivière, on rencontre aussi : Epilobium collinum 
Gmel., Mentha rotundifolia L. et Mentha sativa L. Si l'on 
gravit ensuite un bois montueux placé sur la rive gauche 
de la Houille, on arrive bientôt sur le territoire français. 
En chemin , on rencontre Ajuga pyramidalis L., Sedum 
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reflexum L. et Silène nutans L. On aperçoit alors un grand 
plateau couvert de moissons et de cultures. Le premier 
champ de seigle qui s'offrit à nous était complètement 
couvert de beaux pieds du rarissime Neslia paniculata 
Desv. Je ne connais pas de station de plante messicole 
plus abondante que celle-là : aussi fîmes-nous ample 
récolte de la précieuse Crucifère. Cette plante croît à cinq 
minutes de la frontière belge, sur le territoire du village 
de Charnoy. Se trouve-t-elle aussi dans les moissons de la 
rive droite de la Houille, placées vis-à-vis, et appartenant à la 
Belgique? Je n'en doute nullement, et je regrette que nous 
n'ayons pas dirigé notre course dans cette direction; mais 
nous avions hâte de regagner Givet par la vallée de la Meuse : 
le soleil était à son déclin et nous avions encore une longue 
marche à faire. Du reste, on ne peut douter que cette 
plante ne croisse dans les moissons de la région méridio- 
nale de la Belgique. En 1864, M. l'abbé V. Barbier en 
rencontrait quelques pieds à Torgny, dans le bas Luxem- 
bourg, et M. J. Chalon, un pied, dans un champ de lin, 
entre Houx et Leffe, près de Dinant. Moi-môme, je viens 
d'observer de nouveau cette belle espèce en pieds très- 
nombreux, dans une moisson maigre, entre Pont-à-Lesse 
et la ferme de Haut (Anseremme). 

Plus on se rapproche de la Meuse , plus le terrain s'élève ; 
partout on ne voit qu'une herbe sèche et dure, et, sur une 
étendue d'une demi-lieue, on foule aux pieds de nombreuses 
touffes d'Euphorbia Cyparissias L.; Antennaria dioeca 
Gaertn. remplit les pelouses, et au bord des filets d'eau on 
voit Carex flacca Schreb. et C. panicea L. Quelquefois 
nous rencontrions de petites colonies de Cerastium erec- 
tum Coss. et Germ., çà et là quelques pieds A'Onobrychis 
viciœfolia Scop. Enfin, après une marche fatigante, car il 



( 151 ) 

fallait toujours monter de plus en plus, nous arrivâmes au 
sommet de la grande montagne de Chooz. 

Un instant de repos nous était devenu nécessaire; d'ail- 
leurs, nous devions faire un moment d'arrêt pour examiner 
le magnifique panorama qui se présentait à nos regards. 
Que le botaniste amateur des émotions et des beaux sites 
vienne ici : il y trouvera le plus beau point de vue qui soit 
sur les bords de la Meuse, et je n'exagère pas en disant 
que ce paysage vaut bien ceux que l'on va admirer en 
Suisse. La montagne s'élève à une hauteur de près de trois 
cents mètres au-dessus du niveau de la Meuse. Du haut de 
ce rocher, on peut voir la vallée qui s'élargit et se couvre 
de belles prairies et de riches moissons, à travers les- 
quelles le fleuve trace ses méandres capricieux. A ses 
pieds, on voit s'étendre tout un long cordon de maisons 
blanches : c'est le village de Chooz. Dans le lointain, à sa 
droite, on voit se dresser la silhouette du fort de Char- 
lemont, qui se perd dans la brume du soir. A sa gauche, 
on a les hautes montagnes boisées de Landrichamps , et 
plus loin encore, les ruines de l'antique château des Quatre- 
Fils-Aymon. Devant nous, nous voyions se coucher le 
soleil; et nous jouissions encore de ses dernières clartés, 
que déjà le fond de la vallée commençait à disparaître 
dans le crépuscule. Que l'on nous pardonne d'avoir oublié 
un instant la botanique, pour ne plus songer qu'au beau 
spectacle qui s'offrit à nos yeux, et que l'on nous excuse 
d'avoir interrompu le récit de notre voyage, pour dire les 
vives impressions que nous éprouvâmes en ce moment. 
Heureux je serais, si par cette description, que ma plume 
peu exercée n'a pu qu'ébaucher, je pouvais engager quel- 
ques-uns de mes confrères à aller admirer au beau mois 
de mai , vers le déclin du jour, les hautes montagnes de 
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Chooz, et, au lever du soleil, les grands rochers de Charle- 
raont. Us ne trouveraient pas seulement dans ces lieux de 
quoi satisfaire leur goût pour les paysages enchanteurs et 
les sites pittoresques, mais ils verraient encore que la 
richesse de la végétation a de quoi contenter leurs désirs. 

Sur les flancs du rocher, dans ses crevasses , on voit 
Cotoneaster vulgaris Lindl., le très-rare Potentilla rupes- 
tris L. et quelques pieds rabougris de Sorbus torminqlis 
Crantz. 

On doit risquer sa vie si l'on veut s'emparer de la belle 
Potentille des rochers, car elle aime à se fixer au bord 
des précipices. On rencontre également Dianthus Car- 
thusianorum L. , Helianthemum pulverulentum D.C., 
Artemisia camphorata Vill.et, au fond des ravins, on voit 
Aspidium aculeatum Sw. C'est sur cette montagne que 
M. J. Remy dit avoir trouvé autrefois Phleum alpinum L. 
Nous avons fait d'activés recherches pour découvrir cette 
intéressante espèce, mais nos efforts n'ont pas été récom- 
pensés. Cette espèce alpine peut-elle bien exister dans 
notre vallée? N'y a-t-il pas eu une fausse détermination? 
La déception que nous avons subie me rappelle celle 
qu'éprouva J. Thurmann, lorsque, dans son ardeur déjeune 
botaniste, il recherchait aux environs de Paris, qu'il habi- 
tait alors, la même plante, que d'anciens botanistes y 
avaient indiquée par erreur. 

Au sommet de la même montagne, croissaient Globu- 
laria vulgaris L., Genista sagittalis L., Stachys germa- 
nica L., Digitalis lutea L., et Onopordon Acanthium L. 
qu'on ne rencontre ordinairement qu'au fond de la vallée, 
sur les décombres, les terres remuées et au bord des 
chemins. 

Un sentier à pente très-rapide nous conduisit au pied 
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de la montagne. Ces immenses rochers sont formés de 
calcaire et de schiste à calcéoles. Artemisia camphorata 
Vill. y pullule et Bupleurum falcatum L. n'y est pas rare. 
Sur les pelouses des rochers et au bord des chemins, 
on voit : Stachys germanica L., Marrubium vulgare L., 
Leonurus Çardiaca L. , Malva Alcea L. et Euphorbia Çy- 
parissias L. 

De Chooz à Givet, on aperçoit au bord de la Meuse : 
Acoras Calamus L., Limnanlhemum nympfiaeoides Lmk., 
Butomus umbellatus L., Sagittaria sagittaefolia L., et 
Scirpus lacustris L. — Euphorbia Esula L., plante répan- 
due le long du fleuve dans la province de Namur, paraît 
manquer ici. Dans les prairies d'alluvion, on rencontre 
Carum Carvi L., Scabiosa pratensis Jord., Knautia ar- 
vensis Coull. et, au bord des champs, Filago spathulata 
Presl., Anagallis cœrulea Schreb., et Specularia Spéculum 
Alph. D. C. 

Ici finissait notre première journée d'herborisation , que 
nous avions voulu consacrer à l'exploration des frontières 
de la Belgique. Avant d'aller plus loin, qu'il nous soit 
permis de faire remarquer que la flore de la région give- 
toise diffère sensiblement de celle de la région dinautaise, 
et encore plus de celle de la région namuroise. Le fond 
de la végétation n'est pas le même, les planles dominantes 
y sont tout autres que celles des deux autres régions. 
Les plus caractéristiques sont Artemisia camphorata Vill. 
parmi les plantes saxicoles, Euphorbia Cyparissias L., 
et Genista sagittalis L. parmi les plantes des lieux mon- 
tueux, et le Carum Carvi L. parmi les plantes prairiales. 
Je n'ai pas vu de planles raessicoles appartenant exclu- 
sivement à cette contrée, et que l'on puisse considérer 
comme dominantes. Plusieurs espèces y sont répandues, 
Tome V. 11 
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mais on les observe également vers Dinant; ce sont : 
Neslia paniculata Desv., Anagallis cœrulea Schreb., Bu- 
pleurum rotundifolium L., Saponaria Vaccaria L. 

Mais parmi les espèces rares de la florule givetoise , et 
que l'on n'est pas encore parvenu à trouver dans le bassin 
de la Meuse, vers Dinant et Namur, nous citerons : Loro- 
glossum hircinum Rich., Campanula glomerata L., Podo- 
spermum lacinialum D. C, Potenlilla rupestris L. 

Le deuxième jour de notre herborisation était destiné 
à examiner la vallée de la Meuse, de Givet au village 
d'Hastière. De la ville française jusques Agi mont, premier 
village belge sur la rive gauche , le fond de la végétation 
des prairies est composé de Carum Carvi L., que nous 
avons déjà vu abondant à Givet et au delà, et qui dispa- 
raîtra vers le confluent de l'Ermelon et de la Meuse. Le 
long de la rive droite du fleuve, à l'entrée du village de 
Heer, première localité belge que nous rencontrons, on 
voit sur un petit rocher, qui vient baigner son pied dans 
les eaux de la Meuse, les espèces suivantes : Dianthus 
Carthusianorum L., Silène nutans L., Barbarea inter- 
media Bor., Sedam reflexum L., Potentilla argentea L. 
On y voit aussi quelques touffes d'Artemisia camphorata 
Vill., et j'ai pu constater que c'est là son avant-dernière 
station vers le Nord , dans la vallée de la Meuse. Le centre 
de dispersion de cette plante paraît être Givet; de là, on 
la voit se répandre avec une étonnante profusion sur les 
rochers et les montagnes environnantes. Au surplus, cette 
Armoise semble posséder plus bas un deuxième centre de 
dispersion, à cinq lieues de Givet, à Fond de Leffe, près 
de Dinant. Elle couvre là toute une colline rocailleuse. 
Par la suite des temps , je pense que cette plante pourra 
se répandre sur tous les rochers voisins, et déjà une nou- 
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velle station, découverte l'an dernier par mon honorable 
ami l'abbé Guilmot, s'est établie dans la direction de 
Dinanl, à un quart de lieue de la première. 

Au sortir du village de Heer, on voit sur les bords delà 
Meuse une prairie sèche, dont la principale végétation 
consiste en une multitude de pieds (VAnthyllis Vulnera- 
ria L., Scabiosa pratensis Jord., Knautia arvensis Coult., 
et Poterium dictyocarpum Spach. On y trouve aussi en 
grande abondance Orchis ustulata L. et 0. Rivini Gouan , 
que nous voyons tous deux répandus dans la vallée de la 
Meuse, depuis Givel jusque Freyr et Anseremme. Ces 
deux espèces sont souvent accompagnées du Gymnadenia 
conopea R. Br. Je ferai remarquer ici que Orchis Rivini 
est moins commun que son congénère, et que sa fleuraison 
est de quinze jours plus avancée. Notons aussi que nous 
avons toujours vu ces deux Orchidées associées aux plantes 
prairiales citées plus haut, et que c'est en vain que nous 
les avons cherchées dans d'autres prairies à fond de végé- 
tation différent. On revoit encore ici Carum Carvi L. Dans 
les endroits un peu plus herbeux, on trouve Bromus 
erectus Huds. et , au bord de la Meuse , croît une belle 
colonie d'Acorus Calamus L. Dans la même prairie, on 
observe une variété très-remarquable de Polygala comosa 
Schrk., qu'on doit rapporter à P. oxyptera Gren. (Voir 
Crépin, deuxième édition du Manuel, p. 31 ). 

Au delà de ce pré commencent les grandes montagnes 
du Bac-du-Prince, qui se prolongent jusque près d'Er- 
meton. Elles appartiennent à l'étage quartzo-schisteux 
supérieur ou condrusien , et sont formées de schistes argi- 
leux et siliceux (schistes de Famenne , selon les nouvelles 
dénominations géologiques). Ces montagnes sont entière- 
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ment boisées, et leur sommet est couronné par un vaste 
plateau sur lequel se trouvent de maigres moissons. 

Dans la partie boisée ou couverte de buissons, la végé- 
tation est assez riche. On y observe les espèces suivantes : 
— au pied de la montagne — Dianthus Carthusianorum 
L., Silène nutans L., Cerastium arvense L., Géranium 
rotundifolium L., Cardamine impatiens L., Draba muralis 
L., Valerianella Auricula L., Valerianella dentata Poil., 
var. lasiocarpa, Malva moschata L., Potentitla argentea 
L., Myosotis sylvatica Hoffm., Digitalis lutea L., Carex 
virens Lmk. — dans les partis boisées — Aquilegia vul- 
garis L., Campanula persicifolia L., Rhamnus calhar- 
tica L. , Rosa tomentosa Sm. , Malus acerba Mérat. — 
dans les endroits ombragés — Ranunculus nemorosus 
D.C., Asperula odorata L., Tamus communis L., Neottia 
Nidus-avis Rich., Luzula nemorosa Poil. — dans les fentes 
des rochers — Asplenium Andiantham-nigrum L., Scolo- 
pendrium vulgare Symons , Aspidium aculeatum Sw. 

De la base au sommet , la montagne est couverte de 
Sarothamnus scoparius Koch et Stellaria Holostea L., que 
nous voyons partout affectionner les terrains siliceux. Le 
parasite du genêt, Orobanche Rapum Thuill., l'accom- 
pagne. 

Les moissons du plateau présentent de nombreux pieds 
de Caucalis daucoides L. et Barbarea intermedia Bor. 

Le fond de la végétation prairiale étant ici changé , 
Orchis Rivini et 0. uslulata ont disparu pour faire place 
à Orchis coriophora L., 0. Morio L., 0. latifolia L., Gym- 
nadenia conopea R. Br. On revoit encore Carum Carvi L., 
mais en moindre abondance. On observe aussi quelques 
rares individus de Senecio aquaticus Huds. 

Le long des petits ruisseaux qui descendent de la mon- 
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tagne, on rencontre : Carex panicea L., C. disticha Huds., 
C. gracilis Curt, C.flacca Schreb. et Scirpus sylvaticus L. 

Au bord d'un sentier, j'ai revu avec plaisir quelques 
pieds i'Euphorbia Cyparissias L. que l'on trouve très- 
rarement dans la région dinanlaise, et que j'ai observé 
seulement dans la vallée de l'Ermeton, à Hastière, Waul- 
sort et au-dessus des rochers de Freyr. Nous avons déjà 
fait remarquer que son centre de dispersion était à Givet. 
Le long du même sentier, croissaient en grande abon- 
dance Euphorbia Esula L. et Lamium maculatum L., 
deux des plantes les plus caractéristiques de la vallée de 
la Meuse . 

Un peu avant d'arriver vis-à-vis d'Ermeton, les schistes 
de Famenne sont remplacés par les psammites du Condroz. 
La flore ne change pas, et on retrouve sur ce terrain la 
plupart des espèces que l'on observe sur le premier. On y 
voit cependant en plus Helleborus fœtidus L. et Euphorbia 
stricta L. 

Au bord de la Meuse, on retrouve encore Acorus 
Calamus L., dont nous avons déjà constaté la présence à 
Chooz , à Heer , que nous reverrons à Hastière, et qu'anté- 
rieurement j'avais rencontré à Freyr et à Amée (Dave). 
Sur les eaux du fleuve, s'étale Limnanthemum nym- 
phaeoides Lmk. 

Passant de la rive droite sur la rive gauche, vis-à-vis 
du village d'Ermeton-sur-Meuse , on a devant soi l'Er- 
meton, petite rivière à cours rapide, qui descend des grands 
plateaux de l'Entre-Sambre-et-Meuse. Pour la quatrième 
fois depuis l'an dernier, j'allais entreprendre l'exploration 
botanique de ce cours d'eau. 

La vallée est encaissée dans une suite de hauteurs, que 
très-souvent l'on doit gravir jusqu'à mi-côte, si l'on veut 
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éviter dépasser la rivière à gué, ou de se risquer sur 
des ponts tremblants. Le voyage occasionne de grandes 
fatigues et demande une bonne somme de courage, sur- 
tout si l'on veut suivre toute la vallée qui se termine à 
trois lieues de là, au village de Soulmes. Les pentes des 
montagnes sont boisées du sommet à la base, et le fond 
est couvert de prairies : on n'y rencontre ni habitations, 
ni cultures. Les points de vue, les sites sont admirables, 
mais l'accès de la vallée étant difficile et les sentiers très- 
peu praticables, on ne la voit pas souvent visitée par les 
touristes. 

Dans toute la longueur de la vallée , le terrain est con- 
stitué uniquement de psammites du Condroz. Cet étage 
se compose de grès argileux souvent micacés, de grès 
quartzeux, de grès calcaires, de schistes et de calschistes. 

La flore en est très-variée et on y rencontre quelques 
plantes précieuses. Les espèces prédominantes sont : — 
au pied des montagnes, dans les endroits ombragés et 
un peu humides — Aconitum lycoctonum L., Aquilegia 
vulgaris L., Oxalis Acetosella L. , Impatiens Noli-tangêre 
L., Cardamine impatiens L., Sedum purpurascens Koch, 
Asperula odorata L. , Lathraea squamaria L., Stachys 
alpina L., Myosotis sylvatka Hoffm., Centaurea montana 
L., Paris quadrifolia L., Allium ursinum L., Neottia 
Nidus-avis Rich., JV. ovata Bluff, et Fing., Platanthera 
montana Rchb., Poa sylvatka Vill. — dans les bois mon- 
tueux — Helleborus fœtidus L., Tilia ulmifolia Scop., 
Hypericum montanum L., Sedum reflexum L., Conium 
maculatum L. , Digitalis ambigua Murr., D. lulea L. , 
D. purpurea L., Luthyrus sylvestris L., Humulus Lu- 
pulus L., Enphorbia Cyparissias L., Phalangium Liliago 
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Schreb., Luzula nemorosa Poil., L. sylvatica Gaud., L. 
pilosa Willd., Milium effusum L. 

En certains endroits de la montagne, les bois ont été 
essartés, et, selon la coutume du pays, on y a semé de 
l'avoine l'année de l'essartage. C'est pourquoi nous avons 
rencontré dans ces lieux quelques plantes messicoles, 
telles que Viola tricolor L., Valerianella olitoria L., Fu- 
maria Vaillantii Lois, et Galeopsis villosa Huds. 

Lorsque les rochers sont à nu, on y voit croître : Poly- 
podium vulgare L., P. Dryopteris L., P. Phegopteris L., 
Aspidium lobatum Huds., A. aculeatum Sw. et Scolopen- 
drium vulgare Symons. J'ai vu aussi sur les rochers hu- 
mides le rare lichen Peltigera aphtosa Hoffm. 

Sur les bords de la rivière , on trouve : Cardamine amara 
L., Valeriana dioeca L., Chrysosplenium alternifolium L., 
C. opposilifolium L., Ribes rubrum L. et R. nigrum L. 

Sur la rivière même flottent : Ranunculus fluitans L. , 
Potamogeton perfoliatus L. et P. densus L. 

Le long des petits ruisseaux qui descendent des hau- 
teurs , on rencontre Taraxacum paludosum Scop., Carex 
remota L. et Carex pendula Huds. 

Dans les prairies et les lieux herbeux , on observe : Bar- 
barea intermedia Bor., Carum Carvi L., Euphrasia verna 
Rchb., Alchemilla vulgaris L., happa officinalis Ail., 
Hieracium Auricula L., Agrimonia odorata Mil!., Poly- 
gonum Bislorta L., Orchis ustulata L., 0. coriophora L., 
0. Morio L., 0. latifolia L., Gymnadenia conopea R. Br., 
G. viridis Rich. et Carex pallescens L. 

Après avoir fait une longue course dans celte riche 
vallée, nous revînmes à notre point de départ, c'est-à-dire 
au village d'Ermeton. Dans les vergers, les pommiers sont 



( 140 ) 
chargés de belles touffes de Viscum album L. Au pied des 
haies, on voit Mentha rolundifolia L., Lamium macu- 
latum L. et, dans les moissons, Lathyrus Aphaca L. 

A l'entrée d'Hastière, on trouve de nouveau, parmi une 
multitude de plantes hygrophiles déjà citées, de beaux 
pieds à'Acorus Calamus L. 

Près de la station du chemin de fer, s'étend une 
grande prairie, où nous revoyons la plupart des espèces 
observées dans les prés de Heer. On y remarque en très- 
grande abondance : Polygala oxyptera Gren., Anthyllis 
Vulneraria L, Scabiosa pratensis Jord., Knaulia arvensis 
Coult., Orchis ustulata L., 0. Rivini Gouan , 0. coriophora 
L., 0. Morio L., 0. lalifolia L., quelques pieds i'Orchis 
majalis Rchb., Gymnadenia conopea R. Br. et G. viridis 
Rich. 

Sur la montagne de grès calcaire dominant le château 
d'Hastière, on trouve très-répandu Buxus sempervirens 
L., qui n'a plus été constaté depuis les rochers de Charle- 
mont. On rencontre également dans ce bois montueux 
Asplenium Adianthum-nigrum L. 

Dans le village d'Hastière, près des bords de la Meuse, 
une grande mare d'eau recèle deux plantes extrêmement 
rares pour, la vallée de la Meuse : Hottonia paluslris L. 
et Utricularia vulgaris L. La première se rencontre aussi 
dans des stations analogues, à Waulsort et à Enhaive 
(Jambes) , près de Namur. Quant à la seconde je n'ai pu 
encore constater jusqu'aujourd'hui sa présence dans d'au- 
tres lieux de notre vallée. Une prairie, qui borde cette 
flaque d'eau, renferme Peucedanum Carvifolium Vill. et 
Gymnadenia viridis Rich.; dans un champ voisin, se 
trouvent Sinapis alba L. et Vicia sativa L. var. cordata. 
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Sur les remblais du chemin de fer , on peut récolter Bark- 
hausia foetida D.C., Erysimum cheiranthoides L. On y 
remarque aussi Euphorbia Cyparissias L., venu sans doute 
des environs de Givet avec les terres des remblais. Près 
de l'église du village, on voit quelques pieds à'Hyoscya- 
mus niger L. 

A Hastière, vient se terminer une des vallées les plus 
pittoresques de la contrée. L'accès en est très-facile, et 
une route empierrée la suit jusqu'à la fin, c'est-à-dire à 
une demi-lieue de là. De grands rochers calcaires, offrant 
les formes les plus bizarres, bordent le chemin; des bois et 
des pelouses recouvrent leurs flancs. Sur les coteaux , on 
trouve : Helleborus fœtidus L., Silène venosa Gil., Hype- 
ricum hirsutum L., Polygala coniosa Schk. , Ononis repens 
L., Libanotis montana Crantz, Circaea luteliana L., Glo- 
bularia vulgaris L., Digitalis lutea L., Slachys alpina L., 
Viburnum Lantana L., Cirsium acaule Ail., Buxus sem- 
pervirens L., Juniperus communis L., Phalangium Li- 
liago Schreb., Platanthera montana Schmidl, Cephalan- 
thera grandiflora Scop. et Epipactis lalifolia Ail. 

L'année dernière, j'ai observé également dans cette 
gorge quelques pieds d'un hybride de Verbascum à longue 
grappe simple et très-voisin de V. Jhapsus X nigrum 
(V. collinum Schrad. ). 

Un petit ruisseau, coulant au fond de la vallée pendant 
les mois d'hiver seulement possède sur ses bords : Hype- 
ricum quadrangulum L., Brassica nigra Kqch, Epilobium 
parviflorum Schreb. var. intermedium, Mentha sylves- 
tris L. et Anthriscus Cerefolium L., espèce qu'on trouve 
naturalisée en plusieurs endroits. 

Sur tous les murs du village, on voit : Sedum acre L., 
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S. sexangulare L., S. aureum Wirtg., S. reflexum L. et 
5. album L. 

Nous ne finirons cependant pas notre travail sans dire 
un mot de la riche végétation des grands rochers calcaires 
qui, au sortir d'Hastière, s'étendent le long de la Meuse 
jusque vers Waulsort. En suivant le chemin de fer, on 
peut voir à la base de la montagne : Aquilegia vulgaris 
L., Géranium rotundifolium L., Thlaspi perfoliatum L., 
Orobanche caryophyllacea Sm., Lithospermum officinale 
L., Atropa Belladona L., Globularia vulgaris L, Lactuca 
perennis L., Cenlaurea Scabiosa L., Polygonatum offici- 
nale AH. et Ceterach officinarum Willd. 

Sur la montagne boisée, on rencontre : Cotoneaster vul- 
garis Lindl., Sorbus torminalis Crantz, Viburnum Lan- 
tana L. et Rhamnus catharlica L. Sur la voie ferrée, crois- 
seMMalvamoschata L.,M. AlceaL. et Herniaria glabra L. 

Ici finit l'excursion botanique que nous nous étions pro- 
mis de faire en deux jours et nous sommes parvenus à 
l'exécuter selon le programme qui en avait été tracé. Ce 
me serait un véritable bonheur, si la lecture de cette no- 
tice pouvait inspirer à quelques-uns de mes confrères le 
goût de venir explorer notre riche et magnifique vallée 
de la Meuse, où tant et de si bonnes plantes ont été 
découvertes , et où il reste encore beaucoup de choses à 
trouver. Mais je ne sais que trop, par une expérience 
de cinq années, combien sont difficiles les explorations 
botaniques dans le voisinage de la Meuse. Sans cesse , ce 
sont des hauteurs à gravir, des forêts à traverser, des 
ravins à suivre. Partout on doit monter et descendre pour 
remonter et redescendre encore. Souvent un soleil ardent 
vous frappe de ses chauds rayons; on ne trouve un peu 
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de fraîcheur qu'au bord des rares ruisseaux qui des- 
cendent des hauteurs et encore dans ces profonds encaisse- 
ments de rochers calcaires, pendant les beaux jours d'été, 
l'air y est-il plus ou moins étouffant. Mais en revanche, 
et pour récompenser le botaniste des fatigues et des dan- 
gers qu'il a pu courir, la Meuse offre sur ses rochers et 
ses collines, dans ses bois et ses prés, une flore extrême- 
ment riche et variée, qui, à chaque belle saison, paie un 
large tribut à l'amateur courageux. 



Note sur quelques espèces nouvelles pour la flore braban- 
çonne; par H. Dandois. 

A chaque séance de la Société, il est rare que quelques 
membres ne fassent point part, dans des notices ou par 
de simples communications verbales, de nouvelles décou- 
vertes faites dans des stations inexplorées ou dans celles 
qui ne l'ont été qu'anciennement ou imparfaitement. Cela 
tient à la vigoureuse impulsion que la création de la So- 
ciété a imprimée aux recherches, et à l'encouragement 
qu'elle a donné à ses membres en publiant dans ses Bul- 
letins le résultat de leurs explorations. Pour ma part, je 
suis heureux d'apporter notre petit contingent; surtout 



